
Pas seulement un souhait  … une promesse !! 

         Lé’h Lé’ha 

Le 

de la 

ה“ב  

L’Hebdomadaire qui remet les pendules à l’heure… de la Délivrance 

Allumage des bougies:  
18H21 

Sortie du Chabbat:  
19H26 

Lumières de Chabbat 
Horaires pour Paris 

●  1172 

Le Courrier de la Guéoula est édité  
par Hadar Hatorah Loubavitch à la mémoire et pour 

l’élévation de la néchama de son fondateur  
Rav Pin’has Guédalia HaCohen Pachter  

et de son fils le Rav Tsvi Dovber Hacohen Pachter  
 

Le’haim 

Du 7 au 13 Mar’hechvan 5784 — 22 au 28 Octobre 2023 Veuillez respecter les paroles de Torah contenues dans ce bulletin 

Chabbat "Chémini-Atsérèt– Sim’hat Torah" 5784 
devait être un jour de fête et de joie. En 
quelques heures, il s'est transformé en un jour 
entaché de sang, de larmes, de peine et 
d’angoisse. Pour les juifs du monde entier et 
particulièrement, pour nos frères et sœurs 
d'Erets Israël. Depuis l’Admour Hazaken jusqu’au 
Rabbi, nous avons appris à vivre et analyser 
l’actualité à travers le prisme de la Torah. Vivre 
avec son temps, signifie vivre avec la Paracha ou 
l’étude quotidienne du Rambam. Pas question 
de justifier telle ou telle situation, mais il s'agit 
ici de trouver la force de vivre cet événement 
selon la réalité fixée par la Torah. 

Revenons sur la Haftara lue ce matin-là. Le texte, 
tiré du huitième chapitre du livre des Rois , 
décrit la cérémonie de l’inauguration du premier 
Beth Hamikdach (Temple). On y trouve un verset 
que nous répétons à diverses occasions 
dans l’année, lors des Hakafot, et même 
dans certaines communautés à chaque 
fois que nous sortons le Sefer Torah. Ce 
matin-là, nous avons tous lu (verset 57): 

ָּה עִם -יהְִי ה' אֱל י ר הָּ נוּ כַּאֲשֶׁ ֹקינוּ עִמָּ
 Que D- ieu soit avec nous]אֲבתֵֹינוּ  
comme Il a été avec nos ancêtres]. Le roi 
Chlomo (Salomon) souhaite qu’Hakadoch 
Barou’h Hou ne soit jamais loin de nous, 
les Bné Israël , qu’Il soit toujours avec 
nous, comme Il l’a été avec nos ancêtres 
dans toute l’histoire de notre peuple. Le 
souhait du roi Chlomo reflète le désir 
d'une continuité de la présence Divine et 
de la bénédiction sur les générations 
passées, présentes et futures. C'est une 
aspiration fondamentale pour la suite de 
notre histoire, montrant l'importance de 
la relation entre D-ieu et Son peuple. 

Autre époque, autre continent. Le 3 
Tamouz 5687 (1927), le Rabbi Précédent, Rabbi 
Yossef Yits’hak Schneerson (le RAYATS) , est 
condamné à l’exil vers Kostroma. La peine de 
mort fut prononcée dans un premier temps, pour 
ses activités antisoviétiques et il subit pendant 
près d’un mois la torture dans les geôles de la 
police politique. Les agents de la GPU avaient 
essayé de briser son corps, ce qu’ils réussirent 
en partie, mais ne parvinrent pas à casser son 
âme, son esprit. Alors qu’il s’apprêtait à prendre 
le train depuis Moscou vers cette destination 
maudite, des centaines de juifs, bravant 
l’interdiction et la peur de la police, vinrent le 
saluer une dernière fois sans trop d’espoir de le 
revoir vivant. Il était pour tous le fer de lance de 
la lutte du Judaïsme face au Communisme. Et là, 
le Rabbi précédent, d’un ton déterminé, 
s’adressa à la foule présente. Il proclama aux 
oreilles de tous, juifs et non-juifs : « Toutes les 
nations du monde doivent le savoir : seuls nos 
corps ont été envoyés et peuvent encore être 
envoyés en exil ,et  être soumis à une 

domination étrangère. Nos âmes ne peuvent être 
livrées ni à la captivité ni à un pouvoir étranger. 
... Pour tout ce qui concerne notre foi, la Torah et 
les Mitsvot, … personne ne peut nous imposer 
son opinion et aucune autorité ne peut nous 
obliger à nous comporter contrairement à nos 
croyances ! ». Il cita alors le verset de notre 
Haftara souhaitant que D-ieu soit toujours avec 
nous comme Il l’avait été avec nos ancêtres.  יהְִי

ָּה עִם אֲבתֵֹינוּ -ה' אֱל י נוּ כַּאֲשֶׁר הָּ קֹינוּ עִמָּ  Le Rabbi 
Méle’h Ha-machia’h Chlita, gendre et successeur 
du Rabbi Précédent, explique dans un de ses 
Maamarim (discours 'hassidique) que le Rayats, 
en citant ce verset, voulait inclure les deux 
explications: on pourrait le comprendre comme 
un souhait mais c'est aussi un engagement, une 
promesse éternelle : D-ieu sera avec nous … Et 
ceci pour TOUJOURS ! Quelles que soient les 
circonstances ! 

Continuons notre voyage dans le temps. Eté 5750
- 1990, le Koweit est envahi par les armées 
irakiennes. Quelques semaines après, une 
coalition internationale lance une grande 
opération militaire contre l’Irak et son chef 
Saddam Hussein. Celui-ci menace alors de 
détruire Israël en cas d’agression de la part des 
armées occidentales. Alors que certains 
envisagent un scénario catastrophe, le Rabbi ne 
cesse pas, semaine après semaine, de diffuser 
un message d’optimisme. Le Rabbi reprend les 
paroles du "Yalkout Chimoni», évoquant une 
guerre contre le peuple d’Israël qui annonce : 
«Le temps de votre Délivrance est arrivé ». 

Tout au long de l’été et pendant toute la période 
où Saddam Hussein lance des missiles en 
direction d’Israël jusqu’à la fin la guerre du Golfe 
quelques mois après, le Rabbi persiste à délivrer 
ce message à la planète entière : ne pas céder à 
la panique ! Ne pas quitter Erets Israël ! Chaque 
dimanche, lors de la distribution du dollar, le 
Rabbi n’a de cesse de rassurer et d’encourager le 

peuple juif.  Puis, le message prit une tournure 
prophétique :  La Guéoula (la Rédemption) était 
là, à notre portée. Voici un extrait d’une Si’ha 
prononcée le Chabbat Bo 5752 (1992) : « Il a été 
maintes fois évoqué que toutes les fins calculées 
(de l'exil) ont déjà été dépassées, que tout a déjà 
été accompli, et que la Délivrance aurait dû être 
là depuis longtemps… Mais il se trouve que, pour 
des raisons totalement incompréhensibles, elle 
n'est pas encore là. Aussi est-il évident qu'au 
moins maintenant la Délivrance doit arriver dans 
l'immédiat présent… Comme on le dit ces 
derniers temps, c'est le moment le plus propice 
pour la Délivrance véritable et définitive ». Ou 
encore, lors de Chabbat Vayéra de la même 
année : «Actuellement, tous les obstacles ont été 
annulés, et par conséquent, ce n'est pas 
seulement la réalité du Machia'h qui est 
présente, mais aussi sa révélation (sa présence 

révélée). Aussi, maintenant il ne faut 
plus que recevoir notre légitime 
Machia'h, de façon concrète ! » 

Des dizaines d’années sont passées, 
que s’est-il passé depuis ? Les plus 
sceptiques diront que c’était un vœu, 
un souhait. Le Rabbi a espéré cette 
situation de Guéoula. Mais les plus 
déterminés d’entre nous diront que le 
Rabbi a créé une réalité. Nous vivons à 
l’époque de la Guéoula ! Bien sûr, il y a 
des éléments qui semblent ne pas 
correspondre à cette réalité. Personne 
n’est aveugle. Mais considérons cela 
comme une épreuve – un nissayone . 
Et dans une épreuve, il faut être 
capable de voir le sens du « NESS » 
qui réside dans le « NISSAYONE ». 
Dans ce mot, il y a «ness», qui peut se 
traduire par miracle mais aussi par 

drapeau, fanion. 

L’épreuve contient toujours une dimension qui 
permet de nous élever, comme le drapeau 
porté haut . Le temps de la Guéoula est arrivé 
depuis longtemps. Il nous reste à faire un 
dernier effort : celui de le faire savoir au plus 
grand nombre. Il est temps de faire de ce 
message non seulement un souhait, mais une 
RÉALITÉ. SOYONS TOUS ET TOUTES PORTEURS 
DE CET ENGAGEMENT. Le message du Rabbi 
n’est pas seulement un vœu mais une 
promesse. Et lorsque qu’un Rabbi fait une 
promesse, un Rabbi fait tout pour la 
concrétiser. Comme le Rabbi Précédent fut 
libéré neuf jours après son discours sur le 
quai de la gare, soyons certains que TOUS les 
mots du Rabbi se réaliseront concrètement, ici 
dans ce monde matériel. Yé’hi Adonénou 
Morénou Vérabénou Méle’h Hamachia’h 
Lélolam Vaed !! 



Avec notre Paracha (Le'h-le'ha) débute le récit de la vie d'Avraham, le premier des 
Patriarches. Une question se pose alors : ce récit débute lorsqu'Avraham était déjà âgé de 
75 ans, pourquoi donc, la Torah (écrite) ne raconte-t-elle pas la première partie de sa vie, 
où il reconnut le Créateur et diffusa la croyance en un D-ieu unique, une vie remplie de 
sens et surtout inspirante? C'est précisément pour mettre en valeur ce que fut sa vie après 
avoir accompli l'ordre Divin : "Quitte ton pays...". Car même si Avraham avait diffusé et 
enseigné la foi en D-ieu jusqu'à-là, néanmoins les habitants de sa ville, 'Haran, bien que 
dorénavant connectés (intellectuellement) avec le Divin, n'en étaient en rien impactés dans 
leur vie. Ils demeuraient "étrangers" à la foi d'Avraham. La raison est que celui-ci avait 
jusqu'à-là œuvré avec ses propres moyens. Ceux-ci étaient limités comme peut l'être un 
humain, même du niveau d'Avraham. En revanche, lorsqu'il obéit à l'ordre "Pars de ton 
pays, de ta terre natale et de la maison de ton père vers la terre que je t'indiquerai", qui 
s'interprète de la façon suivante : "Vas et quitte ta volonté personnelle, tes émotions 
propres ainsi que tes facultés intellectuelles", et surtout "Le'h-le'ha," progresse de façon 
illimitée et connecte toi avec l'Infini, c'est avec les forces Divines qu'il agissait. Ainsi pouvait-
il dorénavant unir le matériel avec le spirituel, ce qui constitue la première étape vers le 
don de la Torah qui justement représente la possibilité, grâce à la Torah, d'élever le 
profane au rang de Sacré. Ainsi, pour nous préparer à la Délivrance définitive, étape ultime 
et l'apogée du don de la Torah, lorsque ce monde matériel deviendra la scène de la 
Révélation Divine, nous sommes invités à réaliser nous aussi "Le'h-le'ha" ! Avancer et 
progresser de façon illimitée dans l'étude de la Torah, y compris dans l'étude des textes 
traitant de Machia'h et Guéoula.  

[Discours du Chabbat Le'h-le'ha - 5752] 

« Au commencent, D-ieu créa le Ciel et 
la Terre » sont les premiers mots de la 
Torah. Effectivement, au début de la 
création, il existait une connexion 
directe entre le «spirituel – le Ciel» et 
la «matérialité - la Terre». Mais, ceci 
n'a plus été le cas pendant des 
millénaires. Il fallut attendre 2448 ans 
après la création du monde,  lorsque 
sur le Mont Sinaï D-ieu nous donna la 
Torah , pour que  la frontière entre le 
Haut et le Bas soit abolie .  La Torah et 
les Mitsvot nous permettent, 
depuis ,  de (re)connecter le Ciel et la 
Terre, permettant la transformation du 
monde physique en une demeure pour 
le Divin. Tout le récit précédant le Don 
de la Torah a servi de préparation à cet 
événement décisif. 

L'analyse des trois premières Parachiot 
de la Torah nous montre trois étapes 
dans l'histoire de cette connexion. Elles 
représentent trois paliers dans la 
préparation du monde à l'unification 
qui allait avoir lieu lors du don de la 
Torah au Sinaï. 

LE CIEL 

Les événements de la Parachat 
Berechit décrivent un monde qui 
reflète la perfection de son Créateur. La 
Paracha débute par D.ieu qui créé le 
monde selon Son désir, et se conclut 
en présentant Noa’h, qui trouve grâce 

aux yeux de D.ieu .Il s'agit de la 
dimension "céleste" de la Création, du 
potentiel de spiritualité que D.ieu a 
insufflé dans le monde matériel. 

LA TERRE 

La Parachat Noa'h décrit un monde qui 
peut changer par l’influence de ses 
habitants . Une capacité de 
changement ,  pour le mal comme pour 
le bien. On passe du monde tel que 
D.ieu l'a créé ,  au monde que nous 
«réalisons». Ainsi Noa'h fait des efforts 
pour entraîner ses contemporains à 
revenir vers la foi et les bonnes mœurs. 
Les eaux du Maboul-déluge,  purifient 
le monde comme l’explique les 
ouvrages de Kabbala . En résumé, cette 
deuxième Paracha met l’accent sur la 
terre elle-même. Les sacrifices de 
Noa’h vont susciter la promesse que 
D.ieu ne  détruira plus jamais  le 
monde. Cependant, Noa’h n’aura pas 
réussi à transformer sa génération. A la 
demande de D-ieu, il s’adressa à ses 
contemporains pour les prévenir de 
l’imminence du déluge , mais ceci sans 
réel désir ou confiance  en leur 
capacité de changement. Donc , 
la  Parachat Noa’h , ne représente 
pas  une tentative réussie d’unifier le 
Ciel et la Terre. Cette union n'était pas 
d’actualité dans la génération de 
Noa’h. 

UN DÉBUT DE CONNEXION 

«Le'h Le’ha »,  est la Paracha qui parle 
du premier patriarche , Avraham. C'est 
lui qui entreprend une véritable 
tentative de connexion des  éléments 
les plus bas à Hachem. Il prie  même 
pour les fauteurs de la ville Sodome ! 
Cependant, Avraham ne  trouve pas 
une « étincelle » rédemptrice de la 
Divinité dans les habitants de cette 
ville .  Avraham ne parvient pas alors 
au but ultime :  élever la Terre et 
l’attacher au Ciel. 

UNE CONNEXION STABLE 

Ce n’est qu’au moment de la remise de 
la Torah, que la Divinité a pu être 
introduite complètement dans la partie 
la plus basse du monde. 
Ainsi ,   Moché  pria pour les pécheurs 
du Veau d’Or, et le peuple fut pardonné 
alors même qu'il se trouvait dans la 
dimension la plus basse , celle de 
l’idolâtrie et du déni de D.ieu. Ce qui 
prouve la réussite de cette 
connexion !  Moché vit le potentiel de 
la Divinité qu’il y avait dans ce monde. 
Depuis, chaque Mitsva connecte nos 
actes à  Hachem , réalisant ainsi la 
symbiose parfaite entre le matériel et 
le  spirituel . 

(Adapté de Likouté Si'hot volume XV) 
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Avec une douleur immense pour les nombreuses victimes הי"ד   ,nos 
prières pour la guérison des blessés et le retour des captifs, il y a dans 
cette  situation de nombreuses histoires de miracles et de sauvetages 
qui ont eu lieu. 

Le Rabbi, Chabbat Parachat Vayéchev 5752 (1991), a insisté, sur  la 
nécessité de diffuser  au plus grand nombre de personnes les miracles 
vécus. Cela va bien au-delà d'une simple expression de gratitude 
envers D-ieu. Selon les dires du Rabbi, le fait de mettre en lumière les 
merveilles que D-ieu accomplit en notre faveur, est intrinsèquement 
lié à la venue de la Délivrance avec Machia’h Tsidkénou. Depuis 
Sim'hat Torah 5784, la Terre d’Israël connaît l'horreur. Depuis lors ,  les 
terroristes islamistes ne cessent de bombarder les civils des villes 
d’Israël. Malgré tout , il est de notre devoir de publier les miracles qui 
ont lieu chaque jour depuis … ceci en espérant que cela va au plus vite 
provoquer la Guéoula ,  NOW !!! 

L’histoire de la famille Pizem est intimement liée à l’histoire de la ville 
de Sderot. Les récits des épreuves qu’ils ont traversées au cours des 
dernières années, pourraient faire l’objet d’un ouvrage à part entière . 

Rav ‘Hananel Yéhochoua Pizem et sa femme Tsivia font partie des 
Chlou’him (émissaires) de la ville, sous la direction de son frère aîné, 
le Rav Moshé Zéev Pizem, qui œuvre dans la ville depuis des 
décennies. 

Durant l’une des dernières attaques de roquettes, la maison de Rav 
'Hananel Pizem a subi une frappe directe, mais par miracle, sa famille 
n’était pas à la maison à ce moment-là, et ainsi ils ont été épargnés ! 

ENGAGÉ DANS LA MISSION 

« Avant de parler de  l'attaque 
de Sim'hat Torah , je tiens à 
partager un événement qui a eu 
lieu en 2007, lorsque pour la 
première fois, nous avons 
expérimenté , avec tous les 
habitants de la ville, le déluge 
de missiles et de roquettes 
envoyés depuis Gaza. À 
l’initiative personnelle d’un 

généreux donateur , il a été proposé à tous les habitants de la ville de 
se refugier dans un hôtel ,sans frais, en nous offrant comme tous les 
autres habitants, la possibilité de figurer sur la liste des évacués. 

Alors que je considérais positivement l’idée et en parlais à ma femme, 
elle me répondit rapidement : « Nous sommes ici dans la ville pour la 
Chli’hout- mission du Rabbi. Si nous devons partir, c’est seulement 
avec l’accord du Rabbi, de celui qui nous a dit de venir et de vivre ici. 
Nous n’avons pas le pouvoir de décider par nous-mêmes. » 

Les paroles de mon épouse m'ont convaincues , et nous nous sommes 
immédiatement tournés vers les  "Iguerot Kodech" pour obtenir des 
directives sur ce que nous devions faire (pour rappel, il s’agissait d’une 
attaque qui s’est produite il y a environ quinze ans). Nous reçûmes 
alors  une réponse claire de rester dans la ville. Les paroles du Rabbi 
soulignant l’importance des mézouzot en tant que « gardiennes et 
protectrices » de la maison. 

Immédiatement, nous avons décidé de procéder à une nouvelle 
vérification des portes de la maison pour y décrocher les Mézouzot et 
vérifier leur état. 

Et là,  surprise !  Il est apparu qu’une porte donnant sur le toit avait été 
oubliée et qu’il n’y avait pas de mézouza fixée. Nous nous sommes 
empressés de combler ce manque 

Barou’h Hachem, au cours de cette période de conflit, aucun membre 
de notre famille ne fut touché et nous avons  clairement vu  la 
bénédiction du Rabbi se réaliser. 

Un an plus tard, lors du dernier jour de 'Hanouka , après une semaine 
chargée d’activités, nous avons décidé de partir avec les enfants 
passer la soirée chez des proches dans le centre du pays. Alors que 
nous étions là-bas, une nouvelle vague de combats a éclaté, 
accompagnée d’un déluge de roquettes en direction de la ville. Nous 
ne savions pas quoi faire, rentrer ou rester ?  J’ai consulté mon frère, 
qui est aussi le Rav de la communauté 'Habad, et il nous a conseillé de 
ne pas rentrer chez nous, car de toute façon, il n'y avait pas d’école 

pour les enfants. 

Lors de cette même période, 
une roquette a frappé notre 
cour, alors que mon frère 
m’appelait pour me dire que 
des fragments avaient touché la 
maison . Heureusement nous 
n’étions pas à la maison à ce 
moment-là. En quelques 
semaines, avec l’aide des 
organismes appropriés pour la 
réparation des dommages , 
nous avons organisé les travaux 
afin de réemménager chez nous . Nous avons également remarqué 
qu’une Mézouza n’était pas correctement fixée dans l’une des portes 
de notre maison . 

UN LIEU SÛR 

La semaine dernière, avec le déclenchement de la guerre actuelle, 
nous avons , à nouveau demandé au Rabbi, par l’intermédiaire 
d’Iguerot Kodech, ce que nous devions faire .  Rester ou partir ? 

Et nous avons reçu une  réponse conseillant d’amener la famille vers 
un endroit sûr. Tandis que toute la famille séjournait au centre du 
pays, je suis resté en ville avec Rav Yossef Barou’h, afin de continuer à 
aider les résidents et les équipes de sécurité, conformément à la 
manière dont ‘Habad agit tout au long de l’année, même en temps de 
crise. Pendant que j’étais à l’extérieur, une roquette est tombée 
directement dans le salon, causant d’importants dégâts matériels . 
Heureusement, il n’y a eu aucun blessé, Barou’h Hachem. » 

Le Rav Pizem termine en appelant les résidents de la ville à soutenir 
pleinement les actions de Tsahal pour atténuer la menace des 
roquettes, battre tous nos ennemis de la bande de Gaza et éliminer 
tous les terroristes. 

AVEC LA BRA'HA DU RABBI 

Le Sergent Yaïr Ansbacher, combattant 
dans une unité de lutte contre le 
terrorisme au sein de l'armée 
israélienne, a partagé son expérience 
de la première semaine de la guerre de 
'Harvot Barzel d'octobre 2023 lors d'une 
interview accordée au site  "Kikar Ha-
Chabbat." 

La journée qui a suivi la première nuit de combat fut inoubliable pour 
Y. Ansbacher. « Cela a été la journée la plus longue de ma vie, comme 
pour tous les habitants d'Israël. Je n'ai pas réussi à trouver le sommeil 
cette nuit-là, submergé par le stress des combats » a-t-il confié. 

Au matin, Yaïr se retrouve face à un dilemme. En tant que Juif, il sait 
que la prière est importante, mais il se sent incapable de prier. «C'était 
comme grimper sur un mur lisse. Que fait-on dans une telle 
situation ?»  , se demande-t-il. 

Il se tourne vers un des volumes des "Iguerot Kodech" et demande au 
Rabbi comment prier dans un tel état. La lettre qu'il reçoit du Rabbi le 
touche profondément. «Le Rabbi m'a répondu : "Un Juif doit prier, et 
s'il ne peut pas et n'a pas de sentiment, qu'il s'envisage comme un 
autre homme , qu'il sorte de sa condition personnelle  et qu'il se 
considère comme un simple Juif parmi le peuple d'Israël " » explique-t
-il, la voix brisée par l'émotion. 

Cette réponse a un impact puissant sur Yaïr. Il réalise que dans de tels 
moments, il n'est plus simplement "Yaïr Ansbacher", mais un membre 
du peuple juif dans son ensemble. «Tu n'es plus "toi" , tu n'es pas Yaïr 
Ansbacher, un individu à part, tu es un Juif qui fait partie du peuple 
d'Israël ! » Fort de cette Bra’ha du Rabbi, Yaïr trouve la force de se 
lever et de prier. Il fit de sa Tefila un « dialogue » avec le Tout-
Puissant. 

Ces récits témoignent de la force de la foi dans les paroles du Chef de 
la Génération – le Rabbi, dans des moments de stress et de doute. 
Qu'elles nous accompagnent et nous renforcent jusqu’à la venue très 
prochaine de Machia’h ! 

FAIRE CONNAITRE LES MIRACLES i 



UNE DÉCISION HISTORIQUE 

En préparation du sommet SALT II, les États-
Unis et l’Union soviétique convinrent d’un 
accord concernant les limites mutuelles 
d’armements. Le 23 Sivan 5739 (18 juin 1979), 
Brejnev et Carter se rencontrèrent à Vienne. 
L’accord fût signé devant le monde entier. 

Ce que les médias ne surent jamais, c’est 
l’accord officieux qui fut conclu en coulisses 
entre les Américains et les Russes 
concernant Ouman. Quelques jours après le 
sommet, l’ambassadeur russe aux États-
Unis  rassura la Maison Blanche. Le Kremlin 
avait décidé de poursuivre le projet tel que 
prévu, à l’exception de la rue Pushkina. 

Lipshutz informa rapidement Rav Teitz, qui 
appela immédiatement  Rav Dorfman au 
sujet de la décision du Kremlin. La joie 
qui  éclata parmi les ‘Hassidim Breslev en 
Israël et aux États-Unis fut indescriptible. 

Les Rabbanim Teitz et 
Dorfman  demandèrent au Rav Nathan 
Maïmon de se rendre en Russie pour 
s’assurer que les Russes tiendraient bien 
leur promesse. C'est ce qu'il fit. Il confirma 
que les plans avaient été modifiés et que la 
tombe de Rabbi Na’hman    זצ"ל  resterait 
intacte . 

UN REMANIEMENT À LA MAISON BLANCHE 

Le lendemain de son retour en Israël, le 
téléphone sonna chez Rav Maïmon. C’était le 
Rav Teitz qui appelait de Rome. «Nathan, tu 
ne croiras pas ce que je viens de lire» 
s'exclama-t-il ! 

Le New York Times annonçait un 
grand  remaniement  à la Maison Blanche , 
élaboré par Carter. Deux des personnes qui 
partaient étaient juives, et l’une d’elles 
n’était autre que Robert Lipshutz qui avait 
démissionné de son poste de conseiller du 
Président Carter , suite à de profonds 
désaccords ... 

« Je ne suis pas un ‘hassid Loubavitch ! 
déclara le Rav Teitz, mais j’ai déjà pu 
constater la portée de la vision du Rabbi. 
C’est à sa demande que je me suis rapproché 
de Carter et de ses conseillers. Et cela m’a 
aidé une seule fois seulement,  afin de 
sauver le Tsioun. Tout cela, le Rabbi l’avait vu 
lors de notre rencontre !» 

Pourtant ,  à ce moment là,  une partie de 
l’histoire n’était pas encore connue de tous... 

LA FACE CACHÉE DE L’HISTOIRE 

Dix-sept ans s’étaient écoulés depuis le 
sommet SALT II. C’est alors que le Rav 

Dorfman accorda une interview à Jeremy 
Levine du "Jerusalem Post " qui avait écrit un 
grand article sur le mouvement Breslev. 

Quelques jours plus tard, le Rav reçut un 
message sur son répondeur : «Bonjour, 
j’habite en Amérique mais je suis 
actuellement en Israël. Ma mère est née à 
Ouman. J’ai lu votre interview et cela m'a 
beaucoup émue. J’aimerais vous 
rencontrer.» 

Le Rav appela son interlocutrice pour fixer 
un rendez vous. Le lendemain, Rav Dorfman 
et son ami Rav Maïmon se rendirent au 
domicile de cette dame dans le quartier de 
Ramat Aviv. Juste après les salutations 
d'usage , le Rav Dorfman commença à lui 
raconter toute l’histoire du Tsioun de Rabbi 
Na’hman ל  ‘‘זצ  . Il évoqua le décret qui planait 
sur le site de la tombe, il y avait bien  des 
années, et les efforts menés par 
l’intermédiaire de Robert Lipshutz. Il raconta 
également  l’événement organisé par Rav 
Teitz pour  Jimmy Carter qui avait été à 
l’origine de tout. Il précisa que cela était à la 
demande du  Rabbi de Loubavitch. 

La femme devint soudainement pâle. Elle le 
stoppa dans son récit et entreprit de 
compléter l’histoire: 

Elle s’appelait Joyce Starr et vivait dans l’état 
de Géorgie. Elle était juive, mais selon  ses 
dires "loin de l’observance des mitsvot " . 
Elle était en Israël pour le milliardaire juif 
Ronald Lauder. À cette époque, il y avait une 
grave pénurie d’eau dans le pays . Lauder, 
grand philanthrope en faveur des Juifs d’ 
Erets Israël, l'avait recrutée car elle avait une 
réputation internationale dans le domaine 
de l’approvisionnement en eau, afin qu’elle 
puisse trouver des solutions à la pénurie. 

« Lorsque Jimmy Carter était gouverneur de 
Géorgie, j’ai été nommée assistante 
personnelle de Robert Lipshutz dans son 
travail pour la campagne qu’il menait en 
faveur de Jimmy Carter , à travers les États-
Unis. Je me souviens très bien de cet 
événement organisé par le Rav Teitz. Nous 
étions en route avec Jimmy et Robert 

lorsque soudain un appel urgent est arrivé : 
Jimmy Carter était prié de rediriger son jet 
pour aller rencontrer des électeurs dans un 
État voisin. 

La vérité, c’est que je suis une personne très 
franche. Malgré le fait que je ne sois pas du 
tout religieuse, quand j’ai entendu parler de 
cette annulation proposée, un sentiment 
inexplicable m’a envahie. Je me suis dit : 
C’est la première rencontre de Jimmy avec 
des rabbins et la communauté juive en 
général. Qui sait ce qui pourrait découler de 
cette rencontre ? Et elle devrait être 
annulée? De cette façon ? 

J’ai pris Robert à part et je lui ai dit : "Tu 
dois  savoir que nous pouvons nous 
attendre à une humiliation énorme dans 
tous les médias. J’ai envoyé mille 
communiqués de presse aux journaux et aux 
médias pour qu’ils viennent couvrir cet 
événement inhabituel où un important 
rabbin juif soutient Jimmy. Si Jimmy annule 
maintenant sa participation, nous pouvons 
nous attendre à une critique sévère et 
devenir la risée générale." Lorsque Carter en  
fut informé , il  décida immédiatement de 
maintenir le plan initial et de se rendre à 
l’événement organisé par le Rav Teitz. » C’est 
tout cela que le Rabbi avait vu lors de sa 
rencontre avec Rav Teitz : ne pas négliger 
Jimmy Carter. Tout cela pour  préserver le 
Tsioun de Rabbi Na’hman à  Ouman ! 

Ils ont vécu ce Miracle 

Il faut sauver le Tsioun de Rabbi Na’hman (suite et fin) 

Rav Nathan Maïmon

Flashez le QRcode et 
retrouvez ce récit raconté en 
hébreu par le Rav Nathan 
Maïmon. 

(Adapté de Beis Moshiach #Novembre 2019) 


